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le Trille déliateur. 
» ” exercices quotidiens pour délier les doigts avec explications | 
anatomiques des mouvements. | - 
A Mme Janine Michot. ; | 

Nil novi sub sole, Rien de nouveau sous le soleil, dit le pro- 

verbe. E 
Le TRILLE DELIATEUR n’a pas la prétention d’être absolu- à 
ment inédit. Son originalité vient. de la marnere dont il exp à 
les exercices proposés. 4 


Le TRILLE DELIATEUR sera utile aux enfants, mais plus utile 
encore aux violoncellistes retardataires, à ceux qui ont commencé $ 
lard l’étude du violoncelle. Parce qu ils verront plus. clairement à 
le but précis de chaque exercice, ils feront, avec plus de: goût, un: i 
travail nécessaire mais parfois fastidieux. Expérimenté plusieurs L 
fois avant sa publication, lé TRILLE DELIATEUR a donné, sn 4 
meilleurs résultats. 4 


EXAMEN DE LA MAIN. — Etendez la main gauche la paume en 
dessus. Ouvrez et fermez la main ét les doigts. Regardez au poi- Yes 
gnet.. Lorsque les doigts s'ouvrent et se ferment, ensemble ou si- L 
mullanément, dans Ja main d’un violoncelliste débutant les mus- 
cles ne marquent pas nettement, au poignet, leur travail ; dans 
la main d’un violoncelliste aux doigts déliés, chaque doigt marque 
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‘profond, qui va à la phalangette. 
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son effort particulier et différent de celui du voisin : les tendons 
ne forment pas bloc, ils sont déliés. 


LES MUSCLES DE LA MAIN, — Le grand palmaire et le petit pal- 
maire, muscles de la face antérieure de l’avant-bras, rattachés au 
coude, agissent sur l’aponévrose palmaire (intérieur de la main) 
pour la flexion de la main sur le poignet. 

Chaque doigt est formé de trois os appelés : phalangette (celui 
du bout qui porte l’ongle), phalangine (celui du milieu), phalange 
(celui de la base du doigt). 

Le muscle fléchisseur superficiel des doigts a quatre tendons 
qui vont s’insérer à la partie inférieure de la phalangine de chaque 
côté de cet os, en se divisant en Y. 

Dans la fourche ainsi ménagée, avant l'insertion inférieure de 
ces tendons, passe pour chague doigt un tendon du fléchisseur 

Que se passe-t-il quand le violoncelliste met les doigts sur la 
corde ? Le petit et le grand palmaire entrent en jeu pour fléchir 
le poignet et une partie de la main, le fléchisseur superficiel pour 
fléchir la phalangine sur la phalange, le /léchisseur profond pour 
fléchir la phalangette sur la phalangine. 

D'autres muscles appelés interosseux entrent aussi en jeu. 

Lorsque les doigts se relèvent et quittent la corde, les quatre 
tendons de l’extenseur commun, muscle de la face postérieure de 
l’avant-bras, agissent à cet effet. _—, 

Ainsi la flexion des doigts participe du jeu de tous ces museles. 
Les exercices du TRILLE DELIATEUR traitent chaque doigt en 
particulier de la manière la plus efficace pour le délier. - 


Nota. — Pour avoir la légèreté de la main gauche, il faut deux 
choses : d’abord les doigts doivent être déliés par eux-mêmes, la main 
immobile ; ensuite les doigts doivent se transporter avec la main sur 
toute l'étendue de la touche avec vivacité et précision. 

De ce double mouvement, le TRILLE DELIATEUR n'a retenu que le 
premier. 

Les gammes et les arpèges perfectionneront le second mouvement. 


Manière de faire ces exercices, oi 


Nora. — Dans ces exercices, les doigts ont conservé leur numéro- 
tation violoncellistique. Certaines notes sont tenues par les doigts, 
mais non jouées par l’archet, pendant que d’autres notes sont jouées 
et trillées. G 

Les notes tenues sont indiquées par des rondes, les notes trillées par 
des croches, mais elles doivent, quand l’exercice est bien joué, arriver 
à la vitesse des triples croches. 

Les doigts qui font les notes tenues doivent être bien arqués, bien 
à leur place, bien posés. 

Les doigts qui font les notes trillées commenceront lentement par 
des blanches (voir A) et, après chaque note, le doigt se relèvera com- 
plètement jusqu’à ce qu'il soit droit, afin de frapper la note avec tout 
l'élan et de tout son poids (l'articulation entre la phalangette et la 
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phalangine ne doit jamais fléchir, jamais rentrer en dedans, mais rester 
bombée en dehors). 

.Peu à peu on augmente la vitesse des blanches qui deviennent noires 
(voir B), puis en croches, puis enfin plus vite jusqu'aux triples croches 
(voir C) et au trille, 
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rte que sur le mouvement de flexion et d 


premier doigt en laissant immo 
Dans l’exercice 1 bis, les notes tenues faisant placer les doigts 


sur les cordes plus graves, ilenr 


L'exercice À a p 
et le muscle extenseur du premier doigt 


une grande tension des muscles fléchisseurs du premier do 


dant que les extenseurs allongent les autres doigts. 


ne po 


(A suivre.) 


— 432 — 
3 ARLÈSRSLASRSASR SI SRLASRLOSELO RS È RS IR SLÈSE D 


Pour dégourdir la Main droite. 


Le spiccato ou sautillé et le staccato sont deux coups d’archet 
assez difficiles à acquérir. 

L'élève devra les travailler consciencieusement, car chacun de 
ces coups d’archet a son cachet spécial. Même quand l'amateur 
n'aurait pas à les exécuter souvent, il doit les étudier, car il 
acquerra, grâce à eux, une grande souplesse du poignet et une 
belle légèreté d’archet. 

Pour obtenir le sautillé ou spiccato, il faut réunir trois pro- 
cédés, ee ; 

Le premier procédé a pour but de donner du mordant à l’ar- 
chet : c’est le petit détaché fait avec le moins d’archet possible, 
une plus grande vitesse, mais beaucoup de netteté. 

Le second procédé a pour but de donner de l’élasticité au poi- 
gnet : on le fait en jouant aussi vite que possible les notes répé- 
tées ; c’est une sorte de trémolo en tenant bien l’archet à la corde. - 
| Le troisième procédé habitue les doigts à ne pas laisser échap- 
2 per l’archet, malgré l'élasticité de la baguette, et, pour cela, on 
J touche la note lentement avec peu d’archet en l’enlevant au- 
É | dessus de la corde un peu haut, 20 centimètres au-dessus de la 
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: es corde, après chaque note jouée. On fait tour à tour ces trois pro- 
F cédés sur une seule note répétée plusieurs fois. 


à On peut ensuite monter la gamme tout entière en employant 
| l’un des procédés sur chaque note répétée soit seize fois, soit huit 
T4 fois, soit quatre. On passe au second procédé, puis au troisième. 


: Il faut être patient, attentif, appliqué et ne pas essayer de brus- 
1 quer les mouvements. L 
Par la répétition de ces trois procédés, le spiccato vient tout 
| seul. 

È Les nombreux molmeMistes que j'ai consultés ne sont pas 
3 d'accord pour me dire quel est des trois procédés le plus efficace. 
; Selon les uns, c’est le premier ; selon d’autres, c’est le troisième. 
4 . Cela dépend des habitudes de chacun. 


Il est assez difficile de garder la même agilité de l’archet, a 
à même netteté de son lorsque l’on change de cordes ; par consé- 
| quent, il faut travailler ce coup d’archet avec des arpèges sur 
à plusieurs cordes. En) 
à Nous ne serons pâs de l'avis d’Abbiatte qui écrivait : « Ce coup 


— 433 —. 


d’archet est inaccessible à certaines organisations physiques qui 
ne peuvent l'obtenir par aucun moyen. » 

Nous pensons qu'avec de la patience, du temps et l’application 
de ces trois procédés, il n’est pas possible de ne pas arriver à le 
faire. 

. Il ne faut pas confondre le spiccato avec le trémolo. Sans 
doute, dans le trémolo, l’archet va avec vitesse, comme dans le 
sautillé, mais il doit rester plus à la corde et on doit éviter le 
mouvement sautillant de la baguette, 

On le fait du poignet, le milieu de l’archet restant le plus rapi- 
dement possible sur la même note, sans tenir compte du nombre 
de fois qu’elle se répète. 

Il est assez fréquent dans l’acwmpagnement et l'orchestre. Il 
faut exactement l’arrêter au temps voulu. 


Le staccato est à la fois un composé de lié et de détaché, puis- 
qu'il consiste à détacher plusieurs notes d’un même Sr d’ar- 
chet. 

Le staccato est très difficile. 

« Il y à des personnes qui le saisissent tout de suite, dit Du: 
port ; d'autres ne parviennent jamais à le faire parfaitement. Je 
suis de ce nombre. » Tous les amis de Duport, ajoute en noté 
l'éditeur, savent jusqu'où va la modestie du maître. 

Voici comment l’indique Rabaud : « Pour obtenir une exécu- 
tion brillante du staccato, il est préférable de le travailler très 
vite, sur une note que l’on’ répète le plus souvent possible, en 
n’employant qu’une seule longueur d’archet. L'’impulsion donnée 
à l’archet doit provenir de l’avant-bras, auquel on imprime 
comme un mouvement nerveux. On appuie fortement la corde 
sans tenir compte du grincement qu'il produira à chaque pres- 
sion. Ce grincement s’effacera peu à peu et disparaîtra complète- 
ment lorsque l'élève aura acquis la légèreté d’archet nécessaire. » 

Certains débutants croient que ce grincement au début n’est 
pas de bonne augure : au contraire, si l’archet ne grince pas d’une 
vilaine façon, l’élève doit se dire qu'il ne fait pas du staccato, 
mais du louré. 

Pour l’étude du staccato, écrit Liégeois, on suivra les indica- 
tions suivantes : 

1° Tenir l’archet sans raideur dans la main ét ne pas laisser 
jouer l’archet dans les doigts, c’est-à-dire que chaque note tirée’ 
doit l’être du poignet et un peu de l’avant-bras ; 

2°.I1 est utile d'appuyer l’archet sur la corde autant qu’on le 
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pourra (la pression venant des doigts) et de tirer chaque fois un 
centimètre d’archet. Le son par ce moyen sera très laid, mais on 
ne doit pas s’en préoccuper, il s’agit de faire le plus de notes 
possible avec ce procédé plutôt désagréable à entendre ; en pous- 
sant, faire la même chose et cela pendant quelque temps. Il faut 
arriver à jouer vite et toujours fort et laid de son. Lorsque le 
mouvement sera acquis, peu à peu on appuiera moins l’archet et 
ainsi jusqu’au moment où on pourra le faire légèrement et vite 
avec un joli son ; 

3° On fera bien de le travailler en rythmant, tout en faisant le 
plus de notes possible d’un coup d’archet ; par ce moyen, le bras 
s’habituera à être indépendant. 

On peut encore marquer le départ du trait et aussitôt ne plus 
serrer l’archet dans les doigts. 

Il faut ménager plus ou moins l'archet, suivant qu’on a plus 
ou moins de notes à faire, et marquer la première et la dernière. 
Il est évident que si l’on a quinze ou vingt notes en staccato, par 
coup d’ archet on aura un staccato plus see, plus court, moins 
vigoureux que si l’on a quatre et huit notes. 

« I est difficile, dit Baudiot, d'indiquer un principe pour faire 
le staccato. L'homme de talent qui l’a fait et le fait encore si 
bien — M. Norblin — que j'ai consulté, m'a assuré qu'il serait 
lui-même embarrassé pour dire quelque chose de précis à cet 
égard. Il croit avoir remarqué qu’en inelinant la baguette de l’ar- 
chet un peu moins que de coutume vers la touche et en la met- 
tant presque droite sur la corde, on l’exécuterait plus facile- 
ment. » 

Ce coup d’archet est souvent, pour ainsi dire, naturel à certains 
artistes. 

Le fils d’un violoniste de mes amis apprenait le piano (il est à 
remarquer que les enfants d’un musicien n’apprennent jamais 
l'instrument de leur père). Ce jeune enfant, qui ne jouait que du 
piano, prenait quelquefois le violon et faisait sur une corde +à 
vide des staccato admirables sans qu’on lui eût jamais sppRs à 
faire ce coup d’archet. 

Ceux qui n'auront pas de don naturel devront l'acquérir E 
une étude lente et consciencieuse. 

Il sera bon d'appliquer le spiccato et le péiiee aux gammes 
majeures et mineures, et d'en jouer assez Roue peu les faire 
sans fatigue. - 


* On trouvera quelquefois al ponticello ou « à la gambe » ; ces 
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mots indiquent qu'il faut jouer en rapprochant l’archet le plus 
près possible, touchant le bois du chevalet. Cela donne un son 
bizarre peu agréable qui rappelle le son voilé de la gambe. Exé- 
cuté lentement, il est sans effet. Cependant, dans les croches et 
les doubles croches avec mouvement rapide, c’est original ; dans 
les ensembles, cela produit des effets de sonorité étrange. 
Le flautato indique le contraire. Il faut éloigner l'archet du 
chevalet et le rapprocher de la touche, ce qui diminue beaucoup 
la sonorité et donne des sons doux et agréables. 
_ QAÏ solito » ou simplement « solito » indique qu’il faut revenir 
aux sons ordinaires, 

E. Nocvé. 


LAN NUIT 
A UNE VIOLE 


tonnes 


Toi dont l’âme mélodieuse 

Asservit mon cœur à tes lois, 

O viole délicieuse, : 
Qu'il m'est doux d'entendre ta voix ! ee 


ne: : Tu sais dans mon âme meurtrie 
LE ; Evoquer un passé lointain, 

Sie Alors qu’au printemps de ma vie 
S’éveillait un premier matin. 


ER: Ciel radieux, belles années, 
RS: Heures d’amour et de plaisir, 

_ LB Roses d’un jour trop tôt fanées, 
* 24 Ah ! si vous pouviez revenir !... 


Per 2 
7 Lorsque de ta corde sonore 

15e S’envole une chanson d'amour, 
Le 5 Plus belle se lève l'aurore, 

#4 Plus doux à mes yeux est le jour. 
17% Et quand tu chantes l’Espérance, 


Si de tes flancs, pleins de ferveur; 
Un hymne radieux s’élance 
A la gloire du Créateur, 


Je sens se mouiller ma paupière * 
A tes accents religieux 

Et sur leur aïle ma prière 
Monte plus pure vers les cieux 


D. Samr-Priesr. 
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Gérard Hekking. 


« Le violoncelle est pour moi un moyen et, si paradoxal que 
cela puisse paraître, j'arrive à ne pas me considérer comme un 
violoncelliste.. En ellet, toutes questions de technique mises à 
part (il faut évidemment une technique irréprochable), je m'atta- 
che surtout à la recherche des coloris. Le coloris, la coloration 
exacie ! Tout est là !... Beaucoup de violoncellistes. jouent avec 
correction, sérieusement, brillamment même.…., mais sans assez 
méditer, approfondir. » 

Telles sont quelques-unes des phrases de Gérard Hekking, un 
des meilleurs parmi les virtuoses d'aujourd'hui. Je dis quelques- 
unes, car, entré chez Gérard Hekking à 13 h. 1/2, je l’ai quitté 
vers les 17 heures... - 

Ce remarquable premier prix du Conservatoire de Paris quitta 
presque immédiatement la capitale pour Amsterdam. Premier vio- 


loncelle du célèbre orchestre de Mengelberg, il était également | 


professeur au Conservatoire de la plus grande ville des Pays-Bas : 
« Je n’y ai pas eu un seul élève remarquable, dit Hekking mélan- 
coliquement.. Ma situation là-bas était très belle. Je suis arrivé, 
tant à l'orchestre que dans des’ récitals, à me produire jusqu’à 
260 fois par an !... » Gérard Hekking a donc eu d’autant plus de 
mérite à se remettre, dès août 1914, au service de son pays, 
« cette chère France » qui ne gâte pourtant pas les artistes. 

En 1919, Gérard Hekking réamorça sa carrière à Paris et en 
province. Il a joué (et toujours en perfection) chez Colonne, chez 
Lamoureux, à la Société des concerts du Conservatoire. En 1923, 
i! créa chez Pasdeloup le poème russe de Karjensky, assez mal 
accueilli par la presse, malgré quelques détails charmants. C’est 
à Gérard Hekking que l’on doit la révélation des sonates de Boul- 
nois (mort à:Chälons-sur-Marne des suites de maladie contractée 
en service commandé) et de Paul Paray, le directeur actuel des 
Concerts Lamoureux. Il a, exécuté souvent la sonate de Debussy 
et la sonatine pour violon et violoncelle (avec le violoniste Gentil) 
du plus athénien des compositeurs français : Maurice Ravel. Gé- 
rard Hekking a passé les deux derniers mois de 1923 en Hollande 
et, en décembre 1924, il est parti pour New-York. 


« Que pensez-vous de Popper ? me dit à brûle-pourpoint mon 
interlocuteur... Pour moi, continue-t-il, j'estime que Popper est 
un musicien incomplet, mais un musicien tout de même, Il a fait 
preuve de beaucoup d'esprit dans ses petites pièces. Ses grandes 
études et concertos ont fait progresser la technique de notre ins- 
trument, surtout la technique du pouce... A propos ! Et Tchaï- 
kowsky ?.. Ne trouvez-vous pas qu'on est injuste envers lui, 
alors que l’on admire trop facilement Ernest Chausson qui me 
paraît n'être qu’un amateur infiniment distingué dont l’orchestra- 
tion est souvent confuse et massive ?... » 
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J'avoue que Tchaïkowsky me laisse indifférent et je répliqué 
que Chausson, musicien authentique et racé, mérite encore moins 
cette « indignité » que Popper cet « excès d'honneur » : à la 
rigueur, nous pouvons relever quelque lourdeur et quelque in- 
cohérence dans telles pages symphoniques de César Franck et de 
son ancêtre Schumann, ces deux purs et puissants génies. Et je 
songe qu'une fois de plus, à propos de Chausson, la question 
« amateurisme professionnalisme » reste posée, mais non résolue, 
Coïncidence amusante ! Hekking me montre dans son salon et 
dans son cabinet de travail des tableaux charmants signés : Gé- 
rard Hekking. Ce violoncelliste professionnel est un peintre ama- 
teur convaincu ! Il y à quelques jours, il réalisait, tout près de 
la Seine, un de ces « Paris, le soir. » aux lumières vibrantes et 
chatoyantes. J'ai compris alors pourquoi Hekking, virtuose du 
violoncelle, employait si souvent les mots : coloris, coloration. 
J'ai constaté aussi que l’amateurisme avait parfois du bon. 
N'est-ce pas, Gérard Hekking ? Du reste, Harpignies, à 89 ans, 
regrettait de n'avoir pas les doigts assez fermes pour tirer de son 
-beau violoncelle des sons honnêtes et pleins. Il eût été content, 
certes, d'écouter Gérard Hekking, dont la chaleur et les dons 
naturels sont mis au service d’une intelligence certaine et d’une 
conscience rare. 
Adrien RAynar. 


ENNÆENVEN ENTER ENENVEN ENT ENTER 
L'HISTOIRE DU VIOLONCELLE 


(Suite.) 


Groupe d’instruments de transition. 


De la famille des crouths sortit, après de nombreuses 
transformations qui ne furent pas toujours des améliora- 
tions, un groupe d'instruments assez variés que l’on peut 
appeler des instruments de transition. 


Rebec. — La première modification fut de dégager le haut 
de l'instrument, d'enlever les montants 6ù passaient les 
doigts de la main gauche ; telle est l’origine du manche 
actuel du violon et du violoncelle. On ne s’en tint pas là. 
On supprima aussi les ecclisses, la table d'harmonie fut 
plate, le fond bombé. Et ce fut le rebec. 

Ce nom rebec vient probablement du mot rebab (instru- 
ment arabe importé par l'Espagne), nom avec plusieurs 
variétés : rebèbe, rebelle, rubèbe, suivant les pays. 

Il avait souvent trois cordes accordées en quinte. 


Lyra. — Quoique la consonnancé de ce nom évoque, pour 
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nous, un instrument plus moderne à cordes pincées, la lyra 
et, plus tard, la lyra-viola fut un instrument à cordes frot- 
tées sans ecclisses et sans manche. 

Un manuscrit de saint Blaise du 1x° siècle, ainsi que 

l'Hortus Deliciarum, composé par Herrade de Lansberg, ab- 
besse du monastère de Sainte-Odile, en Alsace (xn° siècle), 
reproduisent la lyra avec une seule corde. On rencontre un 
autre spécimen au portail de l’église de Moissac (Tarn-et- 
Garonne) (xu° siècle). 
… La lyra se fit en plusieurs grandeurs. Elle était jouée soit 
au bras, soit entre les jambes. Le nombre des cordes fut 
aussi modifié : on en fit avec quinze cordes, dont deux en 
bourdons. 
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Gigues. — D'autres transformations du 
crouth furent moins rudimentaires. Les ec- 
clisses ne furent pas supprimées dans les gi- 
gues. Quelquefois, cependant, le bois, sous le 
chevalet, fut simplement creusé, et l’on mit 
une plaque de bois par-dessus. Le cheviller 
fut renversé, la touche en saillie fut avancée 
sur la table et les ouïes, habituellement en 
demi-cercle, eurent leur partie concave tour- 
née du côté du chevalet. Elles avaient une, 
deux ou trois cordes. 

Le nom de ces instruments s’écrivait indif- 
féremment : gigue, gighe, gygue, gige, giga. En France, ce 
nom semble réservé aux instruments à archets de petit for- 
mat. En Allemagne, geige eut un sens plus large et désigna 
tous les instruments, sans tenir compte de leur grosseur ni 
de leur fabrication. 


Vièle. — La gigue reçut un plus grand nombre de cordes 
avec quelque perfectionnement dans sa forme extérieure ; 
elle prit un nom nouveau que d’aucuns trouveront plus dis- 
tingué : vièle (soit vielle, soit vièle, soit viuelles). 

Il y eut des vièles de tous modèles dont les anciens mo- 
numents nous en ont conservé les dessins : vièles rondes à 
quatre cordes (portail de la cathédrale Saint-Jean, à Lyon) ; 
vièles ovales à cinq cordes (bas-relief de l’église de Norrey, 
Calvados, xm° siècle) ; vièles ovales à trois cordes (maison 
des musiciens, Reims, xm° siècle) ; vièles à deux cordes 
(vitrail de l’abbaye de Bon-Port, Normandie, xmr° siècle). 
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Au moyen âge, le mot vièle fut longtemps employé pour 
désigner en bloc tous les instruments à cordes. 
Il y eut la vièle à roue et la vièle à archet. 


Rote. — Le crouth fut modifié et dans sa forme et dans 
son nom. Peu à peu, le mot chrotta devint rota. La rote 
marquait un progrès sur les vièles, parce qu’elle avait des 
échancrures pour le passage de l’archet. 

Un manuscrit du xw° siècle de la bi- 
bliothèque de Gand contient le dessin 
d’une rote. L'auteur attribue l’invention 
de cet instrument (dont il oublie de don- 
ner le nom) à Albinus. Le manche est 
très court et devait être tenu avec assez 
de difficultés. Les échancrures sont très 
largement taillées ; les ouïes, en forme 
de croissant, sont au bas du cordier. 
L'accord des quatre cordes est indiqué 
par les lettres À (la), D (ré), G (sol), 
C (ut). Le chevalet n’est pas indiqué, par 
oubli du dessinateur, mais un archet est 
mis tout à côté, d’où il faut conclure que c’est un instru- 
ment à cordes frottées. 

Comme pour la vièle, il y eut la rote à cordes pincées sans 
archet (plus tard le psalterion) et la rote à archet.. 

Ce que nous savons du passé nous permet de donner ces 
divers renseignements sans pouvoir affirmer que ces instru- 
ments, mis bien en ordre en notre classification, se sont 
chronologiquement présentés de la sorte. Pour être exact, 
il faut dire que tous « ces instruments de transition » ont 
apparu de ci de là dans telle région, alors qu'ils étaient 
complètement inconnus dans d’autres. Aujourd’hui, avec 
le télégramme, la grande presse d’information, une décou- 
verte est sans retard connue de tout l’univers et est vite 
transformée en firmes commerciales. Jadis, la difficulté des 
communications a empêché la propagation des instruments 
perfectionnés qui ne furent connus que peu à peu. IT y eut 
certainement des régions plus favorisées, parce qu’un ou- 
vrier ingénieux sut trouver tels perfectionnements, tandis 
qu’en d’autres provinces, on s’en tenait encore à des ins- 
truments rudimentaires. 

Les luthiers modernes ont reproduit scrupuleusement des 
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vieux instruments selon les données de la sculpture, la 
peinture et la gravure des xur° et xiv° siècles, et l’on a pu 
constater qu'avec de tels instruments, la virtuosité était im- 
possible. Ces instruments servaient seulement à soutenir les 
chants des trouvères ou des troubadours et des chanteurs 
ambulants. C’est pourquoi chaque fabricant avait toute faci- 
lité pour varier, suivant sa fantaisie, la forme de ses ins- 
truments ; il n’était poussé ni par la musique, peu compli- 
quée à cette époque, ni par des virtuoses. Il devait donc 
fabriquer suivant son idée, suivant peut-être aussi le bois 
qu'il avait et aussi selon sa ne son habileté et celle 
de ses ouvriers. 

De ce groupe, appelé « ARRET de nil », allait 
sortir un type : la viole. 

E. N:, 


Nora. — Nous rappelons, une fois de plus, à nos lecteurs que nous 
passons très vite sur les instruments intermédiaires et que nous nous 
étendrons plus longuement sur la basse de viole et le violoncelle. 
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Le Violog et le Violoncelle peuvent-ils être modifiés 2e 


MODIFICATIONS MODERNES. 


LE CORDIER VAUCAMPS. 


Lorsque vous êtes en voiture, chemin de fer ou autre, 
vous vous apercevez que plus il monte de voyageurs, plus 
votre voyage est doux et agréable... comme suspension : 
c’est parce que la résistance des ressorts finit par s’accor der 
avec le poids qu'ils supportent. 

Il peut se faire que le poids des voyageurs finisse par taire 
sentir chaque fin de rail ; alors, c’est affreux. 

On peut appliquer cette comparaison aux Er à 
cordes : autant il y a d'instruments, autant de résistances 
de tables différentes. Or, comme le poids de cordes appuyant 
sur la table est toujours sensiblement pareil, on peut ,dé- 
clarer qu’une fois sur zéro, un instrument à cordes se trouve 
réglé avec le montage du cordier ancien. 

Ce réglage est obtenu simplement en rapprochant plus ou 
moins Ja corde d’une ligne droite. Par exemple, prenons 
un arc : tant que la corde est droite, il n'y a aucun poids 
qui actionne la flèche, pas plus qu'il n’y en aurait sur un 
chevalet, avec une corde tendue toute droite du chevillier 
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au cordier ; mais, plus on accuse l’angle de la corde, en 
tirant sur la flèche, plus le poids s’élève sur ladite flèche ; 
la même chose se passe dans les mêmes conditions sur le 
chevalet. 

Les violoncellistes, trouvant leur idole toujours trop en- 
combrante et trop lourde, ont la marotte d'aimer les ins- 


_truments légers, par conséquent, faibles en bois ; d’où fai- 


blesse dans les épaisseurs et manque de résistance sous le 
poids des cordes, d’où désaccord entre les deux, caractérisé 
par des roulements, des nasillements et un son faible. Pour 
remédier à ces inconvénients, le violoncelliste Vaucamps a 
modifié le cordier pour équilibrer et accorder le poids et la 
résistance, comme avec une balance, rien qu’en tournant 
deux vis: Le cordier Vaucamps n’est, en somme, qu’une 
nouvelle application de l’ancienne balance dite romaine : 
c’est un fléau avec son point d'appui sur le tasseau du bou- 
ton, le poids étant réparti par une pastille recouverte d’un 
cuir, qui permet de ne pas froisser le bois. 


| milieu des f 
; entre les Z traits 
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Bien entendu, avec des tables d’une épaisseur telle qu'el- 
les manquent totalement de souplesse, il n’y a rien à faire 
pour le cordier Vaucamps. L’instrument ne pourra s'amé- 
liorer qu’en réduisant l'épaisseur de la table, et c’est là une 
affaire de bon luthier. Ces instruments sont caractérisés par 
un poids anormal et un son rauque extrêmement décolés, 
c’est-à-dire que les sons empiètent les uns sur les autres, 
dans les passages en vitesse surtout, comme cela se passe 
dans un piano, lorsque l’on appuie sur la pédale forte. 
L’épaisseur du bois du manche et celui de la touche font déjà 
cet effet dans les bons instruments. 

Les anciens instruments, bons avant la hausse du diapa- 
son, sont devenus moins bons depuis qu'il a été haussé. 

Pourquoi Paganini montait-il son violon plus haut ? 
Avait-il un violon fort en bois ? Se servait-il'de ce moyen 
pour accorder ses cordes avec la résistance de sa table ? 
Moyen limité en tous cas. Le cordier Vaucamps n’est pas 
limité : on en fait ce que l’on veut. 

Ce décolage « embrouillamini » n’a pas échappé à l’inven- 
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teur, qui est aussi violoncelliste, et il a inventé le manche 
acoustique, qui consiste en un canal creusé dans le manche 
et la touche, débouchant dans la caisse sonore, au milieu du 
tasseau du manche. Par ce moyen, l'excès de bois, décaleur, 
est supprimé ; le son se rend instantanément dans l’instru- 
ment, 1l est augmenté d’un certain volume d’air et on peut 
jouer à toutes les vitesses avec des notes qui s’égrènent 
comme des perles. Ayant été lui-même étrillé par un accom- 
pagnement de piano à queue grand ouvert, actionné par un 
pianiste jouant avec ses mains autant qu'avec ses pieds, il 
a voulu lutter et il a réussi. ï. 

Le cordier Vaucamps se met aussi bien sur le violon que 2 
sur le violoncelle. : A 
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Sonate pouf Violoncelle et Piano 


Fernand Le Borne. = 


C’est l’op. #1 d’un compositeur qui sait son métier et avec qui . 
on est en bonne compagnie. “20 
M. Le Borne a voulu écrire une page toute psychologique où % 


l’amour se traduit et se livre d’après le cycle des quatre mouve- 
ments de la sonate. Il y a réussi moins par le procédé puéril et 
factice des agrégations sonores que par la logique des modula- 
tions à travers les rythmes et les idées qui s’enchaînent en se Ne 
suivant. # 

Le 1* mouvement, allegro moderato, se développe largement, 
presque un peu trop. Il traduit des désirs et, naturellement, cette 
poursuite passionnée prend la forme canonique dès la page 5 Z 
pour devenir plus ample, plus sonore, plus vigoureuse à la 24 
page 13. Le charme de ce mouvement est enchassé entre deux | 
périodes qui accusent et aïffirment le ton de la majeur. C’est le 
vin parfumé dans la coupe enchanteresse. 

Après cet élan d'amour, le n° 2, quasi allegretto, devient une 
très courte prière ou sérénade. C’est plutôt un hymne à la nuit, 
une évocation douce. Elle n’a que deux pages qui sont d’un 
charme exquis, mais trop court. 

Le 3° mouvement, andante, est d’une belle sonorité et me pa- c 
raît réaliser l'idéal de ce que le violoncelle peut donner dans L = 


l’expression passionnée. À remarquer de jolis effets de timbres + 
amenés par les modulations de la page 22. 3 
La 4° partie est un vivace qui clôt en synthèse ce drame psy- se 
chologique. Les thèmes du « souvenir », de l’andante « amour » pe 
et de l’allegro « désirs » reviennent, un peu morcelés, les uns É 
après les autres, dans toute la vigueur du rythme qui est le leur + 
et dans une force expressive qui les remet en relief. ” 
‘4 

54 
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La lecture de cette bonne composition nous ramène à la formé 
classique de la sonate telle que Beethoven l’a pratiquée. 

Sa longueur apparente disparaît sous l'intérêt croissant d’un 
travail bien ordonné. 

La partition n'offre pas de difficultés insurmontables. Le vio- 
loncelle est toujours bien traité : il parle et chante à souhait. 


Louis Boyer. 
ARR ReReRA RAR RAR 222. 
CGURIEUSETÉS 


Nous avons reçu au mois de mars la lettre suivante : 

« Comme suite à votre circulaire, j'ai le regret de vous prier 
de ne pas renouveler mon abonnement à votre Revue. Je n’ai pas 
de reproches à vous adresser à l'égard de votre Revue, mais je 
dois vous avouer pour tant que (sic) cela puisse vous paraître 
extraordinaire, je n’en ai pas lu un seul numéro de l’année écou- 
lée, faute de temps. Je ne pense pas que ma défection puisse être 
préjudiciable à votre Revue qui, j'en suis certain, poursuivra sa 
marche ascendante. Recevez... » ï 

Je regrette vivement que ce violoncelliste n’habite pas Paris, 
car je serais allé le voir ; on ne voit pas tous les jours des phé- 
nomènes ! : 

Ne pas trouver quelques minutes pour lire une modeste revue 


de 24 pages, soit à table, soit au lit, soit en chemin de fer, en: 


tram, en autobus, soit dans l’entr’acte, soit en attendant un élève 
en retard, soit même ailleurs en quelque endroit. retiré, vrai- 
ment c’est extraordinaire. Si j'avais pu voir ce violoncelliste phé- 
nomène, je lui aurais porté quelque pièce récente, quelque sonate 
moderne, quelques études de démanché pour voir comment il se 
débrouillait sur son violoncelle, lui si infiniment peu débrouillaärd 
dans la vie. 

Je serais allé le voir, mais je me serais bien gardé de l'indiquer 
comme professeur à mes petits-enfants et à ma nièce. 


Marcel Gixer. 


LE SALON DE LA MUSIQUE. 


Le Salon de la Musique se tiendra, comme l’an passé, du 40 au 
25 mai prochain, à la Foire de Paris, place de l’Ecole-Militaire. 

Cet échantillonnage unique, réuni dans 140 stands couvrant une 
surface de 2.000 mètres carrés, permettra de comparer les instru- 
ments de musique de toutes sortes, depuis le magnifique piano 
jusqu’à la simple flûte en celluloïd ; les éditions musicales les 
plus luxueuses, comme les populaires collections classiques, sans 
omettre les instruments reproducteurs, tels que auto-pianistes, 
phonographes, etc. De nombreuses nouveautés ne manqueront 
pas d’intéresser vivement les visiteurs, professionnels ou ama- 


2e hé à 


— 444 — 


teurs, qui seront reçus tous les jours de 14 à 18 heures et pourront 
assister à des auditions et démonstrations permanentes. L'entrée 
du Salon de la Musique est gratuite. 

La Revue y est représentée. 


ENVENTEN DEN EN EN VEN EN EN EN ES 
- BOCCHERINI 


AVANT-PROPOS. 


Nous sommes heureux de donner à nos lecteurs la réédition 
d'un petit opuscule. 

Mais écoutez plutôt son histoire. 

Notre actif secrétaire avait déniché à la « Nationale » un vo- 
lume sous ce titre : Notice sur la vie et les œuvres de Luigi Boc- 
cherini, par Picquot, suivi du catalogue raisonné de toutes ses 
œuvres, tant publiées qu'inédites. 

Il nous conduisit le voir et nous décidâmes d'en faire la sur- 
prise aux lecteurs de la Revue. Mais avions-nous le droit ? Le 
temps légal n’était pas encore écoulé pour pouvoir rééditer cet 
ouvrage sans la permission de l’auteur. Où se trouvait cet admi- 
rateur de Boccherini ? Nous consultâmes les annuaires de mu- 
sique, d'édition les plus reculés et nous ne pûmes rien découvrir. 
Ii fallait pourtant agir avec prudence et ne rien publier sans 
autorisation. : 

Enfin, notre collaborateur M. Tulou nous signala que, sur une 
pagé de cet opuscule, on pouvait lire au crayon : Bar-le-Duc. 

Nous avons écrit à M. le Maire de cette ville, mais comme 
c'était à prévoir, la lettre se perdit ou n’eut pas de réponse. 

Une seconde lettre eut le même sort. à 

Une troisième fut plus heureuse et nous donna une adresse d’un 
M. Picquot. Ce n’était que son homonyme ; il n’élait même pas 
parent ; il put cependant nous donner l'adresse de la famille Pic- 
quot. 

L'auteur de l'ouvrage sur Boccherini était décédé, mais ses 
neveux et nièces eurent l’amabilité de nous donner l’autorisa- 
tion nécessaire pour cette publication. 

Nous sommes heureux de leur en dire une fois de plus nos 
meilleurs refnerciements. 

Ceci vous montre, chers lecteurs, que nous sommes toujours à 
l'affût de ce qui peut vous intéresser. Pour vous, nous irons cher- 
cher des articles jusque chez les habitants de l’autre monde. 

La table des œuvres de Boccherini sera mise à jour el nous 
tâcherons aussi de donner un portrait de ce maître éminent du 
violoncelle. 

J: Dur. 
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Notice sur la vie et les œuvres de Luigi Boccherini, 
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La musique instrumentale destinée à la chambre, celle 
dont les moyens d'exécution se résument dans le violon et 
ses congénères, ne date, en réalité, que de la fin du xvn° siè- 
cle. Ce n’est pas à dire qu’antérieurement à cette époque, ce 
genre de musique n’eût été connu, cultivé, ou qu'il n’eût 
fait aucun progrès, faute de maîtres habiles; non sans 
doute. Mais il est permis d'avancer que, jusqu'à l’appari- 
tion de Corelli, rien dans les travaux de ses devanciers 
ni de ses contemporains eux-mêmes n’indiquait la savante 
direction qu'il eut la gloire d'imprimer à son art. Supérieur 
aux maîtres de ce temps par le savoir, par l'exécution, par 
la pensée qui agrandit tout, il se posa comme chef d’école 
dans son immortelle œuvre 5, en frayant des routes nou- 
velles où le suivirent avec ardeur des disciples dignes de 
transmettre ses préceptes et de continuer la révolution qu'il 
avait si heureusement commencée. Après cet illustre réfor- 
mateur vint Tartini, aussi grand compositeur que grand 
violoniste, dont les œuvres brillantes d'invention et de 
génie ne contribuèrent pas moins que les leçons du maître 
à affermir et à étendre les conquêtes de l’école instrumen- 
tale. Les élèves de ces deux grands artistes, Geminiani, Lo- 
catelli, Somis, Leclair, Nardini, Pugnani, Domenico Ferrari 
et plusieurs autres ajoutèrent encore à la gloire de cette 
école et préparèrent l’époque mémorable dont Viotti devint 
plus tard la sublime personnification. 

Toutefois, il faut le reconnaître, quelque influence qu’aient 
exercée les travaux de ces virtuoses sur le grand mouvement 
opéré dans la musique instrumentale vers la seconde moitié 
du xvm° siècle, quelque puissante qu'ait été la force d’im- 
pulsion qu'ils lui donnèrent, ils entrevirent à peine les 
hautes destinées auxquelles leur art devait s'élever. Préoc- 
cupés uniquement des progrès du violon, des moyens de les 
hâter et de les étendre, ils conçurent leurs compositions 
dans ce but exclusif ; leurs idées roulant dans ce cercle res- 
treint qu'elles ne surent point franchir, ils n'imaginèrent 
aucune de ces combinaisons ingénieuses d'instruments où 
chaque partie devenue concertante ajoute à l’intérêt du dis- 
cours musical, lui donne de la vie et du corps, permet toutes 
les scènes, tous les tons, tous les tableaux, et transporte 
l'auditeur dans le monde infini de l'idéal. 

À un autre, à Boccherini, était réservé l'honneur de 
s'élancer au delà et de découvrir le vaste et inépuisable 
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champ où il cueillit les premières palmes. C’est le flambeau 
de cet admirable génie qui éclaira ces voies inconnues où 
marchèrent ensuite, d’un pas si ferme et si sûr, les Haydn, 
les Mozart, les Beethoven, ces divers modèles d’une perfec- 
tion à laquelle on désespère d'atteindre. 

Elle est donc bien légitimement acquise la place qu'oc- 
cupe, parmi ces maîtres de l’art, le créateur du trio, du 
quatuor et du quintette. Aussi les biographes de tous les 
pays se sont plu à rendre hommage au génie de ce grand 
artiste ; tous ont parlé de ses travaux, de ses titres à une 
impérissable célébrité, avec un talent, une chaleur de con- 
viction tels qu'il serait téméraire d'élever la voix après eux, 
si l'amour de la vérité ne faisait un devoir de suppléer à 
leurs omissions, et de rectifier les erreurs qu’ils ont involon- 
tairement commises. 

Luigi Boccherini naquit à Lucques le 14 janvier 1740. Son 
père, habile contre-bassiste, lui donna les premières leçons 
de musique et de violoncelle ; mais il ne tarda pas à être 
remplacé dans ce soin par le maître de chapelle de l’arche- 
vêché, l'abbé Vannucci, qui voulut cultiver lui-même les 
heureuses dispositions du jeune Boccherini. Telle était la 
facilité de l’élève que bientôt cette ressource devint insuffi- 
sante ; on décida qu'il irait à Rome pour s'y perfectionner 
dans le mécanisme de son instrument et apprendre la com- 
position. Né avec la précieuse faculté de créer des chants 
faciles et purs, de les accompagner d’une harmonie douce, 
expressive, appropriée à leur suavité, Boccherini, que la 
nature avait doué de l'instinct mélodique le plus exquis, 
eut peu à faire avec ses nouveaux maîtres, ou plutôt ceux-ci 
n'eurent qu'à diriger ses premiers pas. À peine âgé de 
vingt ans, il manifesta son génie par des compositions ori- 
ginales, dont la richesse et la nouveauté des formes, la fraf- 
cheur, la grâce, la naïveté des pensées excitèrent un enthou- 
siasme général. Ces compositions sont encore aujourd’hui, 
après plus de quatre-vingts ans, un sujet d’admiration et de 
vives jouissances pour les amateurs d’un art où les révolu- 
tions dans le goût sont si subites, les préférences si fréquen- 
tes, où l’oubli suit de si-près l’engouement. Tant il est vrai 
que les ouvrages produits sous l'inspiration du cœur conser- 
vent à jamais leur charme primitif | 

Ses études terminées, Boccherini, jeune d'âge, : riche 
d'avenir, comblé des témoignages les plus flatteurs, revint 
dans sa patrie, souriant à cette gloire qui devait être désor- 
mais l'unique objet de son ambition et de ses travaux. De 
retour à Lucques, il n’oublia point le séminaire où il avait 
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puisé ses premières connaissances ; il y fit entendre les com- 
positions qui lui avaient valu le suffrage de tout ce que 
= Rome possédait de plus distingué. Un enivrement général 
* suivit ce début ; on ne savait ce qu'on devait admirer le 
plus de l’exécution ravissante du virtuose, ou de cette fac- 
ture à la fois neuve ét piquante, si habilement appropriée à 
un genre alors informe et sans caractère décidé. 

Boccherini savoura pendant quelque temps, au milieu de 
ses compatriotes, l'ivresse du premier succès. Mais la soif 
_ de la célébrité le tourmentait ; Lucques n'était point un 

théâtre où pussent s’accomplir les destinées qu'il rêvait in- 
_cessamment ; il résolut de les chercher ailleurs. Lié d'une 
étroite amitié avec Manfredi, violoniste de l’école de Tar- 
tini, il lui fit partager aisément son désir de parcourir. les 
capitales. Confiant leur avenir à une même fortune, les deux 
artistés dirent adieu à leur pays, puis visitèrent successive- 
ment Turin et quelques villes de la Lombardie, du Piémont 
et du midi de la France. Partout leur talent excita l’admi- 
ration et l'enthousiasme. (A suivre.) 
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YA ŒITTÉRATURE DU SIOLONCELLE 


gere __ TROISIÈME PARTIE 
VIOLONCELLE ET INSTRUMENTS DIVERS 


CHAPITRE IV. 
LE VIOLONCELLE AU CONCERT 


$ V. — Quatuors d’archets (sans piano.) 
(Suite.) 


Faucmeux. — Etude d’Alard, arrangée pour deux violons, alto 
et Velle, avec acc. d'orgue et de contrebasse ad libitum. — Edi- 
teur : Lemoine. 


. Mouquer, — Op. 3. Quatuor. — Editeur : Lemoine. 
Verpi. — Quatuor. — Editeur : Lemoine. 
Flûte, violon, alto et violoncelle. 
Ross. — Cinq quatuors originaux. — Editeur : Lemoine. 


Ecoles anciennes. 
Pmmor, — Airs de ballet du xvn° siècle, — Editeur .: Senart. 
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E Gasparo-Zanerri. — Danses à quatre parties. — Editeur : Se- 
à part. : 
- 2 Ecoles de la Renaissance, publiées par Henry Expert, bibliothé- 
2 caire adjoint du Conservatoire national de musique. 
CLAUDE LE JEUNE. — Seconde fantaisie, — Editeur : Senart, 
Eusr pu Caurroy. — Première fantaisie. — Editeur : Senart. 


Eusr pu CaurRoy. — Seconde fantaisie pour violon, alto et Velle 
(avec réduction du trio au clavier). — Editeur : Senart. 


e. Eusr pu Caurroy. — Neufiesme fantaisie. — Editeur : Senart. 
4 Eusr pu Caurroy. — Vingtiesme fantaisie. — Editeur : Senart. 
Eusr pu Caurroy. — Vingt-deuxiesme fantaisie. — Editeur : 
Senart. 
4 Haypn. — Quatuor (éditions classiques). 
Fix. 


Le Gérant : E. Nocué. 


C ON OFFRE : 
— Violoncelle 3/4, avec archet et housse imperméable, le tout état 
F. de neuf, prix : 250 francs. — Laborde, 42, rue de Paris, à Com- 


piègne. 
2 | FAITES DU SPORT, FAITES DU SPORT ! 
E . J z F 
#4 Les nouvelles générations sont toutes acquises à ce nouveau cri 
de ralliement, et il s’est créé dans les milieux les plus divers des 
sociétés sportives qui nous vaudront des jeunes hommes plus sains 
et plus vigoureux. 

Les adultes doivent eux-mêmes faire de l’exercice, et nous le 
recommandons plus particulièrement encore à tous ceux que leur 
profession oblige à une immobilité de plusieurs heures par jour. 

Nous préconisons done le footing, la bicyclette, qui permet de 
si charmantes excursions sans beaucoup d'efforts, et même les 
nouvelles cyclo-motos de bonne fabrication, qui permettront à 
ceux qui ne veulent pas pédaler de se rendre facilement d’un 
point à un autre en profitant de l’air pur des grandes routes. 

É Vous trouverez notamment à la MAISON PEUGEOT, dont la * 

ee - succursale est à Bordeaux, 6, place des Quinconces, tous les mo- 
dèles de bicyclettes et de cyelo-motos, dont les catalogues pour- 
ront vous être adressés franco sur demande. 5 ; 

L: Les bicyclettes, cyclo-motos et motocyclettes, d’une construc- 

Es" tion toujours digne du grand nom de PEUGEOT, procureront, en 
dehors des joies du tourisme, les machines idéales pour vos dépla- 
cements d’affaires. 


Périgueux. — Imprimerie Cassar», 8, rue Denfert-Rochereau. 
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Violon de France - ane cordes 


29, rue des Petites-Ecuries DE CHEVALET 
PARIS (X°) 


NA À 


Métro Château d’eau à deux minutes. 
Registre du Commerce Seine ne 213.297 B. 


Téléphone : Bergère 56-53. # 

Adresse télégraphique : FRAVIOLON-PARIS. GÇ TA R L E 
7 # e 

Nouvelle Maison de Luthoris a 


SPÉCIALITÉ DE VIOLONS 
& VIOLONCELLES 


15, rue Lagrange, 13 
Ventes - Achats -- Réparations | PARIS (W > 
# 


Max ESCHIG & C'°, Editeurs de Musique 
48, rue de Rome, PARIS (8°) 
Tél, Wagram 99-04 — Métro-Europe — Registre de Commerce 53.919 — Chèques postaux 267-13 Paris 


Extrait du Catalogue de Musique pour VIOLONCELLE & PIANO 
Hértelin: (AIDE SONGS els re renenesece ess nine dat ele DU gene Pepe no 


8 » 
CHOISIR EI ee ep binanns née cles rime sisemme dt ollen ae sie do 2 » 
— DOFGPIRO ee enr mod ae celte a Monssideiss evil de 2 » 
Dumas (L.).— Lied..... D ET NE Ta PO NO a ER Parois 3 35 
Ganne (Louis), — Nocturne de Cocorë-co.......,...,......4 Hesse tel ares 1 50 
Hennessy (Swan). — Adagio de la petite suite Irlandaise. ERA Teens sad ni T00 
dullien (René). — Concerto.................e.se...c.esscese SR LUS Ur per Een 
— Cadence pour le concerto dé HAYON 42e ve secs echo ose 1 » 
— Première Humoresque... 4,5. cesse ose Méca detnr asia 2 » 
Lacroix (E.). — Berceusge......... TR ST PR PE A enr 175 
Lazzari (Sylvio). — Barcarolle......,..............,.. areas RE ET ES 2 » 
Lévy (Lazare). — ‘Romance. :;........ urnes deco os ACC RDC Rae + 2 50 
— HUMOPESQUES 57... sossrse ea ne SD SNS DÉCO 3° » 
Moszkowski (M.). — Célèbre Serenata.......,......... PÉTER Ver TE ere 1 50 
Paderewski (1.). — Célèbre Menuet............. TAN Po PLAT UE 2 50 
Ravel (M.). — Pavane pour une Infante défunte................,,., SEE ae 
Schwab (L.). — Berceuse ÉCOSSAIS, Sn ares ens des enocescrenntaaese sie e 2 00 

POUR DEUX VIOLONGELLES SEULS : 

RÉVISION CHAIGNEAU 

De Caix d'Hervelois. — Rondeau, Moulinet (ensemble)..........,....... CT Me Et) 
Giardini (S.). — Tambourin, Menuet, Gigue (ensemble).......,. .....,....... PDA 


Prix nets, majoration temporaire en sus — Demander le Catalogue général, france 


Spécialités 
des fameuses cordes italiennes 


PADOWA CALIBRÉES au 1/100 de m/" 


SONORITÉ UNIQUE 
SENSIBILITÉ - JUSTÈSSE 


Demander la notice franco 


Ph. DECOMBE 
LUTHIER 
45, rue Lepic, PARIS (18°) 


Lutherie Artistique 


VENTE, ACHAT 
ÉCHANGE 


MASCIARELLI 


Luthier 
19, rue Lauriston, PARIS {16‘) 


Réparations soignées et garanties de tous 

instruments à cordes anciens et modernes 

à des prix défiant toute concurrence. — 

Restauration d'instruments anciens. — 

Pose de crins et réparations d’archets, 

— Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 
+++ 


Compte Postal Paris 18-32 Fournitures de Lutherie à des prix avantageux 
Téléph. : Marcadet 30-05 


R. C! n° 17567 Pour élève, violoncelle, 1/ À 3/4, 
— — :-: 4/4, à partir de 200 francs :-: 


RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS Sonorité g$arantie 


Acces Chèques postaux C. 5658-69 
7 noires de Eutheri Téléphone Passy 58-16 — R. C. Seine 220.974 


EXTRAIT DU CATALOGUE DE VIOLONCELLE 


CORNÉLIS LIÉGEOIS. — ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 
1e" ouvrage : OP.23 — Premiers pas du violoncelliste, 11 fr.; 2° ouvrage : OP 17 — 


90 Etudes avant pour titre « L'Etude complète », l'ouvrage complet, 19 fr. 80 ; . 


1'e partie : OP 17 n° 1, Etude de Ja 1° à la 3° position incluse, 11 fr; 2° partie : OP 17 
n° 2, Etudes des 4e, 5°, 69 et 7° positions et 9 Etudes comprenant les six positions 
sans emploi du pouce, 6 fr. 80 ; 3° partie : OP 17 n° 3, 12 grandes Etudes, 6 fr. 60 ; 

3° ouvrage : OP 24. L'art de délier les doigts, 6 fr. 60. 
LÉE. — Méthode complète adoptée au Conservatoire : 22 fr.; en texte espagnol. 22 » 
— 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, chaque suite... 8 80 


F. POLLAIN. — Recueil d'exercices annexe à la méthode de LÉE....:...... 8 80 
d. S. BACH. — P. 1062. Trois sonates — Revision et doigtés par C. LrÉGEOIS 

(vloloncellé-etipiano} SR EN Cr 10 » 

— P. 1076. Six suites violoncelle seul.........,.... .... CRE 5 » 

BEETHOVEN. — P. 1058. OP 5 n° 1, 1'e sonate en fa (viol et piano)....... 4 » 


P. 1059, OP 5 n° 2, 2° sonate en sol min. (v. et p.), 4 fr.; P. 1060, OP 69, 3° sonate 
en la (v. et p.), 4 fr; P. 1061, OP 102 n° 1, 4e sonate en ut (v. et p.), 3 fr.; P. 1074, 
OP 102 n° 2, 5° sonate en ré (v. et p.), 3 fr. 50 ; P. 1075, OP 17, sonate en fa (cor ou 
violoncelle et piano), 3 fr. 50. | 


BOUSEREZ. — OP 8, « Hors-d'œuvre » (violoncelle et piano)... EN A Tr DIS 
H. BUSSER. — « Canzone » (violoncelle et piano).......,...........,..... 4 25 
H. DALLIER. — « Sous les cieux », rêverie nocturne.....,....4e.s........ 6 60 
— «Pensée du Soir», TOMANCE.. :-5... 6... 0. ere e se +. 5 50 
César FRANCK. — « Mélancolie »,.....,.... eee ou. nous 5 » 
César GALEOTTI.— « Méditation » [violoncelle et piano)................ 5. » 
V. GALLOIS. — « Solitude »........... trA0 ar dar eee Ant dt Ve 5 00 
F. GOEYENS. — Sonate (violoncelle et piano), en préparation. 
d. MOUQUET. — Sonate OP 24 (violoncelle et piano)...................... XL0"S 
A. REUCHSEL. — Poème héroïque (v. et p.) : 7.70 — Sonate (v. et p.)...... LA ER 


M. REUCHSEL. — Intermezzo (v. et p.) : 5.50 — Romance en ré (y. et p-). 425 
Demander le catalogue de violoncelle qui seralenvoyé franco sur demande 
Henry LEMOINE & Cl, Editeurs de musique 
PARIS, 17, rue Pigalle — BRUXELLES, 13, rue de la Madeleine — A, €, Seine 68.412 
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LE VIOLONCELLE 
D'ONT EL S'AGIT 
EST LA 
REPRODUCTION EXAGTE 
D'UN 
CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE 


J. GUARNERIUS 
faisant partie de la collection 
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DE 
Marc LABERTE 
Maître Luthier 


MIRECOURT (Vosces) 


FRANCE. 


VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Mie Anëce CLÉMENT, 1* Prix du Conservatoire de Paris. 


=. Cet instrument a pour but de 
faciliter l’étude du Violoncelle aux 
| … artistes et aux amateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression faculta- 

"tive de la crosse). ; 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisine, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans 
caisse de résonnance est excellente 
“en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l'exécution 

- sur uû instrument normal. 
Tous les points de contact sont 
figurés de telle façon qu’un Violon- 
* celliste peut s’imaginer, en fermant 
. e les yeux, avoir entre les mains un 
VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire. 


La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 
et rapide. 


Poids total : 2 kil. 100. 
Prix : Modèle ordinaire : 300 fr. 
Modèle soigné : 400 fr. 
“Housse imperméable et capitonnée, prix : 50 fr. 


Sur la demande du 
maître Capet, M'e Adèle 
Clément a établi un vio- 
lon démontable. 


Prix : 200 fr. 


Dimensions de l’instru- 
ment démonté : 


0"46 X 009. 


Remises aux membres 
- de l'Union des Violoncellistes 


VIOLON PLIANT, SRE 


_ Na 
YIOLONCELLE PLIANT MONTÉ, 


id nie lat 


